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Un homme se fait ava-
ler par l'escalatorScène d'effroi dans unestation de métro d'Istan-bul (Turquie). Sous lepoids des usagers, un es-calator défectueux s’estouvert emportant au pas-sage un homme. Par mi-racle, il s'en est sorti avecdes blessures légèresmais il a fallu une heurepour que les secours lesortent de là.
En prison depuis 40 ans
pour meurtre, il va être
libéréEn octobre 1977, MichelCardon, 26 ans, et Jean-Yves Defosse, 29 ans,avaient tué un homme in-valide de 64 ans lors d'uncambriolage qui a maltourné à Amiens(France). Les deuxhommes s'étaient parta-gés un butin dérisoire etune charrette d'objets.Michel Cardon avaitéchappé de peu à la peinede mort et avait étécondamné à la perpétuité.Sans famille, il a dû pas-ser 38 ans derrière lesbarreaux pour bénéficier,en 2016, d’une premièrevisite au parloir, celled’un de ses anciens codé-tenus. L'avocat Morain,touché par son histoire,l'a rencontré et a entre-pris des démarches pouressayer de le faire sortir.Il a finalement obtenu au-jourd'hui une libérationconditionnelle, avec pé-riode probatoire. Cardon,67 ans, incarcéré depuis40 ans pourra sortir deprison le 1er juin 2018. Ilsera alors placé dans uncentre d'hébergement etde réinsertion. Il auraitpu réclamer depuis vingtans cette liberté condi-tionnelle. 
Les violeurs d'une ado
déshabillés et frappés
par des femmesUne adolescente, âgée de17 ans, a rencontré unhomme à Yingkiong(Inde), après avoir sym-pathisé avec lui sur les ré-seaux sociaux. Maislorsqu'elle est arrivée surle lieu du rendez-vous,quatre hommes l'ont vio-lée à tour de rôle, avantde la ramener chez elle.La victime a raconté soncalvaire à ses proches.Ces derniers se sont mis àla recherche des violeursavec l'aide de la popula-tion locale. Ils sont parve-nus à retrouver deuxd'entre eux. Ils les ont for-cés à parader nus dans larue avec les mains atta-chés dans le dos, pendantque des femmes les frap-paient et les fouettaient.Ils les ont ainsi escortésjusqu'au poste de police.Les deux autres agres-seurs sont activement re-cherchés par les forces del'ordre et par la popula-tion locale.  

Faits d'ailleurs

Rassemblés par JNE

Après avoir perçu sa pen-
sion à la perception de
Ntoum, Jean-Claude Sessi
a été trucidé par deux in-
dividus, Inzo Bernard
Nguéma et Andy Ma-
douma. Montant du butin:
10 000 francs! Le corps du
vieil homme a été décou-
vert par ses enfants et les
gendarmes de Kango-cen-
tre, près d'une semaine
plus tard, dans une touffe
d'herbes, en état de dé-
composition avancée.    

JEAN-CLAUDE Sessi, un re-traité de 71 ans, a été tué levendredi 30 mars dernier,alors qu'il venait à peine detoucher sa pension à laperception de Ntoum. Lesdeux canailles auteurs pré-sumés de ce crime sontdeux compatriotes, InzoBernard Nguéma et AndyMadouma, âgés de 18 anschacun. Ils ont été appré-hendés par les gendarmesde la brigade de Kango-centre, une semaine envi-ron après leur forfait.Les faits relatés ci-dessous,émanent d'une sourceproche de l'investigation.Ainsi, le vendredi 30 marsdernier, Jean-Claude Sessiquitte son domicile de Kou-gouleu, dans le départe-ment du département duKomo, pour se rendre àNtoum. Objectif : touchersa pension. Au sortir de la perceptiondu chef-lieu du départe-ment du Komo-Mondah, leseptuagénaire ne regagnepas directement sa maison.

En effet, il s'arrête d'aborddans un troquet de Kou-gouleu, pour prendre unverre. Mais, en sortant dubar en fin de soirée, le vieilhomme ne sait pas qu'il estsuivi par Nguéma et Ma-douma.C'est à quelques enca-blures de son domicile quele retraité est violemmentpris à partie par ses agres-seurs. Il est environ 23heures et la scène se passedans la pénombre, non loindu poste de contrôle de lagendarmerie. Les deux bandits assènentde violents coups de cou-teau à l'abdomen du pau-vre vieillard. Ensuite, ilsdéposent son corps sur

une tombe, derrière l'habi-tation occupée par un desdeux. Dans l'après-midi du sa-medi 31 mars, le lende-main de l'attaque, Nguémaet Madouma repartent surles lieux, histoire de véri-fier si la victime est bienmorte. Ce qui est le cas. Lesdeux complices déplacentensuite son cadavre, puis ledissimulent dans un bos-quet. Pendant ce temps, l'ab-sence prolongée de Jean-Claude Sessi commence àinquiéter ses proches.Aussi, ces derniers et lesgendarmes se mettent-ils àratisser le secteur. Ils dé-couvrent finalement la dé-

pouille du septuagénaireen état de décompositionavancée gisant dans unepetite brousse, au boutd'une semaine de re-cherche. Après une enquête de voi-sinage rondement diligen-tée, les fins limiersneutralisent Inzo BernardNguéma et Andy Ma-douma, les deux individusqui cristallisaient tous lessoupçons autour d'eux.Conduits manu militari auposte pour être entendus,

les deux acolytes auraientavoué leur crime. Mais sur-tout, ils ont donné le mon-tant de la somme d'argenttrouvée dans la poche duretraité, qu'ils ont empor-tée, soit 10 000 francs : «
Nous avons divisé le butin
de moitié, en empochant
chacun 5 000 francs», au-raient-ils confié.Ils seront mis à la disposi-tion du parquet de Libre-ville dans les prochainsjours pour la poursuite dela procédure. 

Deux jeunes canailles tuent un retraité pour sa pension
Assassinat dans la région de Kango
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La pièce d'identité du défunt Jean-Claude Sessi.
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Inzo Bernard Nguéma (g) et Andy Madouma au-
raient été sans pitié...
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...pour le septuagénaire, qu'ils ont tué, puis jeté dans
une broussaille.
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AUBIN Moukanga, jeunecompatriote d'une ving-taine d'années, domiciliéau quartier Haut-De-Gué-Gué, a été interpellé der-nièrement par l'unité depolice des plages, pourvol à la tire. Le suspectavait un couteau par de-vers lui lorsqu'il a été ar-rêté. Ce jour-là, le jeunehomme, en embuscadedans les environs dulycée national Léon-Mba,profitant de l'embouteil-lage qui s'y est formé,cible un taxi. Les vitres duvéhicule repéré sont bais-sées. Une aubaine pourMoukanga, qui peut glis-ser son bras dans l'habi-tacle à travers cesouvertures, et s'emparerdu sac à main posé sur lescuisses d'une cliente. L'in-délicat prend ensuite ses

Il arrache un sac à une dame assise dans un taxi
Vol à la tire au lycée Léon Mba
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Aubin Moukanga attend d'être présenté devant un
juge instructeur.
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Le couteau trouvé sur le suspect.
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jambes à son cou.Après l'avoir vidé de soncontenu (un téléphoneportable, une somme de20 000 francs et plusieursdocuments), Aubin Mou-kanga revient sur les lieuxpour déposer le sac volé.Quelques jours plus tard,l'indélicat vient à nouveauroder au lycée Léon-Mba,cette fois-ci du côté dustade, certainement dansle but de commettre d'au-tres coups. 

Malheureusement pourlui, son allure suspecte at-tire l'attention des poli-ciers en patrouille dansles parages. Et, lorsqueces derniers se rappro-chent de lui pour en sa-voir plus sur sa présenceen ces lieux, ils trouvent,dissimulé dans l'une deses poches, un couteau.Toute chose qui amène lesflics à le mettre aux arrêts.Conduit au poste pour lesnécessités d'enquête, le

jeune homme, pour setirer d'affaire, raconte auxpoliciers que le couteautrouvé en sa possessionlui permet de se défendre.Ajoutant il qu'il aurait étévictime, quelques joursplus tôt, d'une agressionde la part des élèves dulycée, dans un troquet duHaut-De-Gué-Gué. Ildonne donc aux policiersles raisons de sa présenceà cet endroit: se venger etsauver son honneur

d'homme. Mais en procédant à desrecoupements, les agentsfinissent par comprendreque Moukanga est, en réa-lité, un voleur à la tire quiempoisonne la vie desusagers dans ce secteur. A la suite de quoi, semble-t-il, l'intéressé est d'ail-leurs passé aux aveux. Ilattend maintenant d'êtreprésenté devant le par-quet de Libreville pourconnaître son sort. 


